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L’hospitalité, un trésor

A
percevoir,  de loin, une silhouette sur le 
seuil d’une maison, les bras ouverts en 
signe d’accueil : c’est le geste le plus 

réconfortant qu’un pèlerin peut espérer en in 
d’étape. Après une longue marche, la halte et le 
repos, après une météo capricieuse, la chaleur 
du foyer. Et pour oublier l’aridité de certains 
paysages, le ressourcement. A contrario, le refus 
de l’hospitalité est la pire épreuve qu’un voya-
geur ait à subir. Pourtant, c’est parfois ainsi 
qu’est reçu le passant. Et pour cause ! Ouvrir sa 
porte, c’est, selon l’expression consacrée, « sortir 
de sa zone de confort ». C’est risquer d’être 
dérangé, bousculé dans ses habitudes… et 
surtout dans ses convictions. Du nomade au 
migrant, de l’étranger au pèlerin, c’est l’autre 
diférent qui se présente sur notre seuil et nous 
invite à faire un geste fraternel. C’est l’inconnu 
qui frappe à la porte de notre cœur, nous 
incitant au partage. Lui ouvrirons-nous ?

En ces temps d’épidémie et alors que nous nous 
préparons à vivre repliés dans nos maisons, 
séparés physiquement les uns des autres, ce 
cahier dédié aux chemins et à l’hospitalité 
résonne étrangement dans nos vies.
Alors que nous devons inventer durant plu-
sieurs semaines, de nouvelles façons de rester 
reliés, mouvants, fraternels, puissent tous ceux 
que nous avons rencontrés, ces hôtes qui 
accueillent avec bonheur les pèlerins, et ces 
pèlerins qui ont été merveilleusement accueillis 
nous projeter vers des lendemains meilleurs.
Nous vous livrons ici ces échanges émouvants, 
accompagnés de quelques conseils pour vivre, 
à nouveau, nous l’espérons très bientôt,  
l’appel du départ  
et l’hospitalité  
en chemin !

« En accueillant les pèlerins,  
j’ai donné des miettes, 

j’ai reçu des diamants. »
Père Sébastien Ihidoy (1932-2016),

prêtre dans les Pyrénées-Atlantiques.

1er hebdomadaire chrétien d’actualité - lepelerin.com

Gaële de La Brosse,
journaliste et écrivain
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Paroles d’hébergeants

 J
E

A
N

-M
A

R
IE

 H
E

ID
IN

G
E

R
  

P
O

U
R

 L
E 

P
È

LE
R

IN

Ronan Pérennou (à d.), 55 ans, Finistère
« JE VEUX RENDRE L’HOSPITALITÉ REÇUE »

«Ayant effectué le chemin de Saint-Jacques, j’ai voulu rendre 
l’hospitalité que j’y avais reçue. En 1991, j’ai donc acquis, avec 

mon épouse, des bâtiments de ferme abandonnés à Riec-sur-Bélon, 
dans le Finistère, près de l’endroit où les hospitaliers de Saint-Jean 
de Jérusalem possédaient un établissement. Dans ce lieu, que j’ai 
nommé “Ospital Bodelio”, nous accueillons en donativo(1) les pèlerins du 
Tro Breiz et de Saint-Jacques. À leur arrivée, je leur propose d’efectuer 
le rituel du lavement des pieds(2). Puis je les conduis dans le refuge : 
une pièce rustique avec une table en bois, deux bancs et un lit-clos. Nous 
y partageons une bolée de cidre devant la cheminée. Ils peuvent ensuite 
se recueillir dans la chapelle, une ancienne crèche à vaches que j’ai 
aménagée. Les pèlerins y ont laissé un souvenir : bourdon, coquille, 
pierre, etc. Au-dessus de l’autel igure en breton la devise que j’ai adop-
tée : Digemer unan bennag a gleuz kalon an daou (“Accueillir quelqu’un 
élargit le cœur des deux”). Ne déinit-elle pas à merveille l’hospitalité ? »

Mon conseil

↘ Pour savoir ce dont 
les pèlerins ont besoin, 
il est préférable d’avoir 
été soi-même pèlerin. 
Mais le rôle de l’hôte 
n’est pas de raconter 
ses propres 
pèlerinages. Il doit être 
dans l’écoute et le 
respect des diférences. 
Car plus le voyageur 
accueilli est diférent, 
plus il nous enrichit.

(1) et (2) : lire l’abécédaire 
en p. 8.
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Katia Gendrot (à d.), 47 ans, Savoie
« ILS FONT PARTIE DE LA FAMILLE »

«Nous habitons dans un hameau de l’avant-pays savoyard, 
Saint-Maurice-de-Rotherens. Après avoir acheté notre maison, 

il y a une dizaine d’années, nous nous sommes rendu compte qu’elle 
se trouvait sur le chemin de Saint-Jacques, tronçon de Genève 
au Puy-en-Velay, et sur le chemin d’Assise. Nous avons alors décidé 
d’aménager une pièce de notre maison – une chambre de quatre lits – 
pour recevoir les pèlerins. Nous partageons avec eux les pièces 
communes, et ils prennent leurs repas avec nous. Notre ille Louise, 
12 ans, sait à présent composer un menu pour les marcheurs, et elle 
adore parler avec les étrangers pour apprendre les rudiments de 
leur langue. Notre accueil n’est pas tarifé : chacun donne ce qu’il veut 
et ce qu’il peut. Il arrive même que, par manque de moyens, nos hôtes 
nous proposent leurs services en échange de l’hospitalité reçue. 
Un jour, un pèlerin a tondu la pelouse ! Ceux qui s’arrêtent chez nous 
ont donc l’impression de faire partie de notre famille. »

Mon conseil

↘ Ne pas se stresser 
sur l’aspect matériel ! 
Quand nous avons 
décidé d’accueillir, 
on nous disait : « Il faut 
faire ci, il faut faire 
ça…» Mais nous avons 
suivi notre intuition, 
et nous accueillons 
à notre manière. 
Ce qui importe  
avant tout, c’est  
d’ofrir du réconfort 
et de la bienveillance.
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Paroles de pèlerins
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Gilles Cart-Lamy, 54 ans, Landes
« J’ÉTAIS GÊNÉ DE TANT DE GÉNÉROSITÉ »

«J’ai effectué les trois chemins de saint Martin à pied : de 
Szombathely, en Hongrie, à Tours sur la via Sancti Martini, puis de 

Saragosse, en Espagne, à Tours sur la via Caesaraugustana, et de Tours 
à Utrecht, aux Pays-Bas, sur la via Trajectensis. Sur ces trois itinéraires, 
j’ai été accueilli à bras ouverts. Et cette hospitalité a transformé 
le randonneur que j’étais en pèlerin : après les trois premiers jours 
sur la via Sancti Martini, où une Hongroise m’avait réservé des héberge-
ments, j’ai voulu me libérer des contraintes imposées par les réserva-
tions. Presque partout, les habitants croisés m’ont alors aidé à trouver 
un toit ou proposé spontanément de m’héberger, à la mesure de leurs 
moyens : des familles aux communautés religieuses, de la caravane 
du SDF aux plus belles demeures. Parfois gêné de tant de générosité, 
j’ai découvert qu’ofrir l’hospitalité était aussi important que la recevoir. 
En fait, le pèlerin a aussi beaucoup à partager : ses aventures, 
ses rêves, ainsi que sa joie de cheminer sur ces voies inspirantes. »

Mon conseil

↘ Se laisser guider 
par le chemin et,  
quand cela est possible 
– car tout dépend 
des itinéraires –, 
ne pas réserver tous 
ses hébergements 
à l’avance. Ne jamais 
forcer la porte : 
il faut parfois du temps 
pour faire tomber 
les barrières  
de la crainte et 
des habitudes. En 
un mot, faire coniance 
à la Providence !
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Pauline Wald, 32 ans, Paris
« L’ACCUEIL LE PLUS MARQUANT 
EST SOUVENT LE PLUS IMPROVISÉ »

«À l’aube de mes 30 ans, j’ai quitté ma vie parisienne et j’ai relié 
Strasbourg, dans le Bas-Rhin, à Compostelle. L’hospitalité reçue 

a été l’une des merveilles de ce voyage. Les accueils les plus marquants 
ont été les plus improvisés. Par exemple, à Saulxures-sur-Moselotte 
(Vosges), une dame croisée dans la rue m’a invitée. Je suis restée deux 
jours chez elle ! Parmi les lieux qui m’ont touchée : le gîte Sentinelle, 
à Decazeville (Aveyron) où mon hôte m’a donné des huiles essentielles 
pour soulager mes maux ; le Soulié, à Espeyrac (Aveyron), un accueil 
chrétien où j’ai dormi dans une yourte ; le Chalet du bonheur, près 
d’Eauze (Gers), où je suis arrivée avec une douleur au genou et le besoin 
de faire une pause. L’hospitalière cherchait à être remplacée, ce que j’ai 
fait pendant dix jours. J’ai ainsi mieux compris la tâche de celui qui 
reçoit, et d’autant plus apprécié l’accueil des albergues(1) en Espagne. 
Un dernier souvenir ? L’ambiance conviviale des tablées de pèlerins. »

Mon conseil

↘ Recevoir l’hospitalité 
comme un cadeau, 
et se demander : 
« Qu’ai-je à ofrir à mon 
tour ? » Ce peut être un 
sentiment de gratitude, 
un sourire, un service 
rendu. Ne pas négliger 
pour autant d’honorer 
le donativo(2) selon ses 
moyens, quand c’est la 
pratique du lieu. Sinon, 
ce principe d’accueil ne 
pourra pas perdurer.

(1) Refuges pour pèlerins.
(2) Lire l’abécédaire en p. 8.
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PETIT ABÉCÉDAIRE DE L’HOSPITALITÉ

Accueillant
Bénévole recevant les pèlerins 
dans un local d’association 

(pour leur donner des conseils avant 
leur départ) ou le long des chemins 
(pour tamponner leur credencial* et 
les renseigner sur les étapes à venir). 
À ne pas confondre avec « hospitalier ».

* Déinition ci-dessous (« Lettre de créance »).

Assiette du pauvre
Assiette supplémentaire 
que l’on mettait autrefois 

à table pour les pauvres ou les voyageurs 
de passage. Certains pèlerins, pour rester 
dans l’esprit du chemin, adoptent 
cette pratique chez eux, à leur retour.

Donativo
Terme espagnol 
(« libre  participation 

aux frais ») qualiiant  
le fonctionnement de cer-
tains accueils sur les chemins 
de pèlerinage : héberge-
ments chrétiens, familles 
hospitalières, gîtes tenus 
par un hospitalier bénévole.

Livre d’or
Au Moyen Âge, registre 
où, dans certaines villes 

italiennes, les noms des familles 
nobles étaient inscrits en lettres d’or. 
D’où le nom de « livre d’or », cahier 
destiné à recevoir les impressions 
des visiteurs et des hôtes d’un lieu. 
Cette coutume est toujours 
en usage dans les hébergements 
sur les chemins de pèlerinage.

Hospitalier
Mot venant 
du latin médiéval 

hospitalarius, qui désignait 
le religieux d’un ordre 
hospitalier. Aujourd’hui, 
ce terme désigne le bénévole 
qui, durant une durée 
déterminée, accueille 
les pèlerins dans un gîte 
(communal, privé 
ou paroissial).

Lavement  
des pieds
Dans l’Antiquité, ce geste 

avait une fonction pratique : alors 
que l’on marchait pieds nus ou avec 
des sandales, un serviteur lavait 
les pieds des hôtes de marque 
à leur arrivée. Dans les évangiles, 
où Jésus lave les pieds de ses dis-
ciples le soir du Jeudi saint, ce rituel 
acquiert une portée symbolique. 
C’est en ce sens qu’il est encore 
pratiqué par certains hospitaliers 
sur les chemins de pèlerinage.

Lettre  
de 
créance
Laissez-passer 

autrefois remis 
au pèlerin par le curé de 
sa paroisse pour attester 
son état de pèlerin. 
Le document (credencial, 
credenziale, carnet du 
miquelot, etc.) où le pèlerin 
fait aujourd’hui apposer 
un tampon à chaque 
étape prolonge cet usage.
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QUAND LES NOMS DE LIEUX  
PARLENT D’HOSPITALITÉ

↘ Les noms communs « hospice » (ex. : Beaune, Côte-
d’Or), « hôpital » (ex. : Pons, Charente-Maritime) ou « hôtel-
Dieu » (ex. : Le Puy-en-Velay, Haute-Loire) témoignent de 
l’accueil qui fut autrefois donné en ces lieux aux pauvres, 
aux voyageurs et aux pèlerins.

↘ Il en va de même pour les noms propres : L’Hôpital 
(ex. : Moselle), L’Hospitalet (ex. : Lot) ; La Charité  
(ex. : La Charité-sur-Loire, Nièvre) ou L’Aumône (ex. : Saint-
Ouen-l’Aumône, Val-d’Oise). Les anciennes « sauvetés » 
(asiles pour les vagabonds et les fugitifs, mais aussi les 
pèlerins) ont aussi laissé une trace dans certains topo-
nymes comme, par exemple, la Sauve-Majeure (Gironde).

Œuvres de 
miséricorde
Œuvres évoquées 

dans l’Évangile selon saint Matthieu 
(Mt 25, 34-36), et que tout chrétien 
doit exercer. Au nombre de sept, 
elles concernent essentiellement 
l’hospitalité : nourrir l’afamé, 
abreuver l’assoifé, accueillir l’étranger, 
vêtir les malheureux, soigner 
les malades, visiter les prisonniers 
et ensevelir les morts.

Passade
Terme désignant l’assistance 
autrefois donnée aux pèlerins, 

généralement le souper et le coucher. 
Certains monastères ofraient également 
des rations aux pèlerins qui ne s’y arrê-
taient pas. Sur le Camino francés, la route 
passe toujours sous le porche du couvent 
de San Antón en ruines, où les moines dis-
tribuaient ces repas. À Compostelle,  
l’hôtel des Rois-catholiques (ancien hôpi-
tal) ofre chaque jour des repas aux dix 
premiers pèlerins se présentant avec leur 
compostela (attestation de pèlerinage).

Xenodochium  
(pluriel xenodochia)
Terme grec signiiant  

« lieu pour étrangers, auberge ».  
Ces lieux d’accueil étaient le plus souvent 
annexés à un monastère ou à la maison 
d’un évêque. Ce sont les ancêtres  
des hospices ou hôpitaux médiévaux et,  
en Italie, notamment sur la Via Francigena, 
des ostelli.

Œ

P

X
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Dès l’Antiquité, l’hospitalité était considérée comme 
un acte sacré. Des philosophes grecs aux pèlerins 
contemporains, nombreux sont ceux qui l’ont célébrée. 

Homère
VIIIe siècle av. J.-C., poète grec

« Étranger, ma coutume est d’honorer 
les hôtes. »

Platon
Ve-IVe siècle av. J.-C., philosophe grec

« L’hospitalité est un devoir sacré 
que l’on ne peut enfreindre 
sans s’exposer à la punition des dieux. »

Lettre aux Hébreux
Ier siècle

« N’oubliez pas l’hospitalité ; car, en 
l’exerçant, quelques-uns ont accueilli 
des anges sans le savoir. » (He 13, 2)

Règle de saint Benoît 
VIe siècle

« Tous les hôtes qui se présentent seront 
reçus comme le Christ, car lui-même 

dira : “J’ai été votre hôte, et vous m’avez 
reçu”, et à tous on rendra les égards 
qui s’imposent, surtout aux proches 
dans la foi et aux pèlerins. »

Codex Calixtinus  
ou Livre de saint Jacques 
XIIe siècle

« Les pèlerins, pauvres ou riches, 
qui reviennent de Saint-Jacques 
 ou qui y vont, doivent être reçus 
avec charité et égards par tous ; 
car quiconque les aura reçus et hébergés 
avec empressement aura pour hôte 
non seulement saint Jacques,  
mais aussi Notre-Seigneur lui-même, 
ainsi qu’il l’a dit dans son Évangile :  

“Qui vous reçoit, me reçoit”. »

Louis Massignon
1883-1962, islamologue

« Pour comprendre l’autre, il ne faut pas 
se l’annexer mais devenir son hôte. »

Catherine  
de Hueck Doherty
1896-1985, militante sociale 
russo-canadienne

« Ce dont le monde a le plus besoin 
aujourd’hui, c’est de l’hospitalité du 
cœur. [Ce qui] signiie qu’on accueille 
les autres, tous, comme ils sont, et qu’on 
les laisse s’installer comme chez eux 
dans notre cœur. »

LES PLUS BELLES PAROLES 
D’HOSPITALITÉ
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Cardinal Jean Daniélou
1905-1974, prêtre jésuite et théologien

« La civilisation a franchi un pas décisif, 
et peut-être son pas décisif, le jour 
où l’étranger, d’ennemi, est devenu hôte, 
c’est-à-dire le jour où la communauté 
humaine a été créée. »

Edmond Jabès
1912-1991, poète

« Je te bénis, ô mon hôte, mon invité 
– dit le saint rabbin –, car ton nom est : 
Celui qui chemine. Le chemin est 
dans ton nom. L’hospitalité est carrefour 
des chemins. »

Père Denis Hubert
1932-1999, moine bénédictin à En Calcat

« On doit donner à l’hôte ce qui est bon 
pour lui, et parfois ce n’est pas 
ce qu’il demande. […] Hôte qui accueille, 
hôte accueilli, à chacun de se montrer 
homme à sa façon et digne 
de l’hospitalité. »

Père Sébastien Ihidoy
1932-2016, prêtre dans 
les Pyrénées- Atlantiques

« L’hospitalité est non seulement 
un devoir, mais aussi un privilège. »

Jacqueline Danigo 
Née en 1950, hôtesse dans les Landes

« Accueillir les pèlerins, c’est bien sûr 
leur donner les conditions matérielles 
d’un bon repos, soigner celui qui est 
blessé, mais aussi ofrir sa présence, 
son temps, son écoute, sa bienveillance 
à ceux qui doutent et veulent abandon-
ner, à ceux dont la soufrance déborde, 
pour qu’ils puissent retrouver 
l’élan de poursuivre leur chemin. »

Anne Dufourmantelle 
1964-2017, psychanalyste et philosophe

« L’hospitalité est une puissance de 
ravissement sans violence qui interroge 
en nous ces frontières toujours mobiles 
où l’étranger apparaît et vous convoque 
à répondre, faisant écho à cet ange 
de l’Apocalypse qui nous dit : “Je me 
tiens à la porte et je frappe.” »

Édouard Cortès 
Né en 1980, documentariste et écrivain

« Ce ne sont pas l’avoir ou la fonction qui 
déterminent l’accueil, c’est ce qu’on est. 
Seule la pauvreté du cœur, la pauvreté 
évangélique, accouche de la véritable  
hospitalité ! »

L E  P È L E R I N  -  C H E M I NS  -   N ° 7165  >26  M A RS 2020 11



LA CONDUITE À RESPECTER 
QUAND ON EST ACCUEILLI

Arriver à l’heure  
annoncée, ou prévenir 
d’un retard

1Vous avez réservé votre 
place dans un gîte et, 
l’étape étant plus longue 

que prévu, vous arriverez 
en retard pour le repas ? 
N’oubliez pas de prévenir 
votre hôte, qui doit composer 
avec les emplois du temps 
des diférents pèlerins. 
Il pourra ainsi s’organiser.

Ne pas se comporter 
comme en pays conquis

2Même si votre hôte 
utilise la formule 
consacrée « Faites 

comme chez vous », vous 
êtes chez lui, ou dans le gîte 
qu’il gère ! Le voyageur doit 
s’adapter aux coutumes 
de ses hôtes, et non 
le contraire. Comme le dit 
un proverbe espagnol : 
« Le touriste exige, le pèlerin 
remercie. »

Être discret 
et silencieux

3Dans un gîte ou chez 
l’habitant, vous serez 
rarement seul. Prenez 

soin de ne pas gêner le repos 
ou le sommeil des autres 
pèlerins et de vos hôtes. 
Par exemple, en prenant 
une douche trop tardive 
ou trop matinale. 

Accueillir et être accueilli lorsqu’on est en pèlerinage, 
c’est tout un art ! Voici quelques conseils pratiques.

Participer aux tâches 
pratiques

4Même si vous êtes 
fatigué par une longue 
marche, contribuez 

aux tâches pratiques du gîte : 
dressage de la table, service 
des plats, vaisselle, range-
ment, etc. En plus de l’aide 
que vous apporterez, le par-
tage de ces tâches partici-
pera à la cohésion de tous, 
accueillis et hôtes.

Laisser la chambre  
ou le gîte propre

5Dans les endroits où 
vous passez, même si 
le ménage est fait après 

votre départ, ayez donc 
le souci de laisser ce lieu 
comme vous auriez aimé 
le trouver à votre arrivée : 
vaisselle rangée, couvertures 
pliées, ménage efectué.

Envoyer une carte  
à l’arrivée

6À votre arrivée, pensez  
à envoyer une carte 
postale ou un mail 

aux hôtes qui vous ont 
marqué : ils seront heureux 
de savoir que vous avez 
atteint votre but. Vous 
pouvez aussi leur donner 
votre adresse, pour le cas 
où ils auraient besoin d’être 
un jour hébergés 
dans votre région.
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ET MOI, COMMENT  
PUIS-JE ACCUEILLIR ?

Faire partie d’une 
chaîne de familles

1Sur certaines voies de 
pèlerinage, les familles 
hospitalières constituent 

des chaînes d’hébergements 
spéciiques. Vous habitez 
sur l’un de ces chemins 
et vous avez une chambre 
disponible ? Après vous être 
renseigné sur la législation 
auprès de votre mairie, vous 
pourrez accueillir les pèlerins.

Acquérir un gîte  
ou ouvrir une chambre 
d’hôte

2Chaque année, 
de nombreux gîtes sont 
en vente. Si vous vous 

sentez l’âme hospitalière, 
lancez-vous ! Mais attention : 
c’est une activité très 
prenante. Vous pouvez aussi 
ouvrir une chambre d’hôte 
chez vous, après vous être 
renseigné sur les formalités 
administratives.

Devenir hospitalier 
pendant les vacances

3Le pèlerin, à son retour, 
souhaite souvent rendre 
l’hospitalité qu’il a reçue. 

Si c’est votre cas, vous 
pouvez devenir hospitalier 
dans un gîte pendant 
une semaine ou deux. 
Vous serez alors responsable 
du bon fonctionnement 
du lieu (ménage, courses, 
préparation des repas, etc.).

Ouvrir sa porte  
au voyageur

4Là où vous vous trouvez, 
vous pouvez inviter 
un pèlerin qui passe 

à partager votre repas. 
Vous constaterez alors que 
les rôles s’inverseront : en 
vous racontant son chemine-
ment, ce voyageur vous 
apportera autant de bonheur 
que celui que vous lui avez 
donné en ouvrant votre porte.

S’inscrire 
comme accueillant  
dans une association

5Une autre manière de 
rendre les services qui 
vous ont été prodigués 

sur la route est de vous 
inscrire dans une association 
dédiée à l’un des itinéraires 
de pèlerinage. Dans son local 
ou un point d’information 
sur ces chemins, vous pourrez 
alors renseigner les pèlerins.

Sur le chemin,  
être attentif 
au passant

6Vous croisez un pèlerin 
sur la route ? Vous 
pouvez lui donner 

un verre d’eau, lui indiquer 
la bonne direction, le saluer 
et lui souhaiter bonne route. 
Si vous habitez à proximité 
d’un chemin, vous pouvez 
aussi proposer votre aide 
pour entretenir les sentiers 
et leur balisage.
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MÉMO PRATIQUE

POUR CONNAÎTRES LES ADRESSES  
D’HÉBERGEMENTS PÈLERINS ?

Pour devenir hospi-
talier dans un gîte
↘ Les sites internet 
des diférentes associa-
tions (liste sur lepelerin.
com, rubrique Marches et 
pèlerinages) et les lettres 
d’information Camino  
et Les zoreilles du chemin 
indiquent les lieux qui 
cherchent des hospitaliers 
aux périodes d’ouverture 
des gîtes (début mars-in 
octobre).  
Pour les chemins de 
Saint-Jacques, un site 
qui peut vous être utile : 
hospitaliers- 
st-jacques.fr

Pour accueillir 
dans les églises
↘ Pendant six semaines 
d’été, à partir du 8 juillet, 
l’association Militia Christi 
Compostelle vous invite 
à accueillir les pèlerins 
dans trois chapelles 
de la Haute-Loire.
↘ E-mail : compostelle.
mjc@laposte.net
↘ Site : compostelle.
militia-christi.fr

Pour devenir  
accueillant dans 
une association
↘ Si vous avez efectué 
l’un des chemins  

de pèlerinage, contactez 
l’association qui s’en occupe 
pour proposer vos services.

Pour accueillir  
à Compostelle
↘ L’accueil francophone 
à Saint-Jacques-de- 
Compostelle, géré par 
Webcompostella, recrute 
chaque année (décembre  
et janvier) des bénévoles 
pour la période de la mi-mai 
à la mi-octobre.
↘ E-mail :  
accueilfrancophone 
@webcompostella.com
↘ Site :  
webcompostella.com

Les rendez-vous de L’hospitaLité
↘ Les sessions de formation  
à l’hospitalité, organisées par plusieurs 
associations jacquaires (contacter 
l’association de votre région 
pour connaître la plus proche).
↘ Les rencontres bisannuelles (mars) 
des hôtes du Chemin, à l’abbaye 
de Conques (Tél. : 05 65 69 89 43).
↘ Le pèlerinage annuel (sept-oct) de 
sainte Fleur, patronne des hospitaliers : 
quatre jours de marche de Maurs (Cantal), 
son lieu de naissance, à Issendolus (Lot), 
son sanctuaire (Hospitalité Saint-Jacques ; 
Tél. : 05 65 44 19 00).

↘  Le livre de  
l’hospitalité, dir. Alain 
Montandon,Éd. Bayard, 
2004, 2 036 p. ; 59 €.
↘ L’hospitalité. 
Textes non bibliques, 
de Denis Hubert, 
Les Éd. de l’Atelier, 1996, 
112 p. ; 9,30 €. 
↘ L’hospitalité : 
laisser une place 
à l’autre, de Léonard 
Tandeau de Marsac, 
Éd. Hospitalité 
Saint-Jacques, 
34 p. ; 5 €.

↘ Les cahiers Croire 
no 272, « L’hospitalité 
aux sources de 
la rencontre », 2010, 
64 p. ; 8,50 €. 
↘ L’hospitalité sur les 
chemins de Compos-
telle, de Louis Janin 
et Sébastien Ihidoy, 
Le Passeur Éd., 
256 p. ; 19 €.
↘ Accueillir sur 
le chemin de Compos-
telle, de Jacqueline 
Danigo, L’Abri du pèlerin, 
156 p. ; 15 €.

↘ Sur les diférents 
chemins, les hébergements 
sont indiqués sur les sites 
des associations (la liste 
sur lepelerin.com, rubrique 
Marches et pèlerinages) et, 
pour les voies jacquaires, 
sur celui de l’Agence des 
chemins de Compostelle 
(chemins-compostelle.com/
hebergeur) ; ainsi que 
dans les guides publiés 

par ces associations 
et par certains éditeurs. 
Par exemple : Les guides 
Lepère (Éd. Lepère), Miam-
miam Dodo (Éd. du Vieux 
Crayon), Topoguides (Fédéra-
tion française de la randonnée 
pédestre), Rando-éditions 
(Compostelle en poche, 
Éd. Glénat), Véloguides 
(Éd. Ouest-France),  
Petit Futé, Michelin.

↘ Sur certains chemins 
de Compostelle (voies du 
Puy, d’Arles et du Piémont), 
les haltes chrétiennes sont 
par ailleurs mentionnées dans 
les guides de Webcompostella, 
difusés gratuitement 
(webcompostella.com).

↘ Pour découvrir 
l’hospitalité chrétienne
Site : ephatta.com

3
POUR ALLER 

PLUS LOIN

1
ACCUEILLIR

2
ÊTRE  

ACCUEILLI
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Écrire et 
publier 
votre 
histoire 
de vie

LE SPÉCIALISTE 

DE L’ACCOMPAGNEMENT  

DU RÉCIT DE VIE  

UNE SÉLECTION ORGANISÉ PAR 

Vous souhaitez transmettre 
à ceux que vous aimez 
le récit de votre vie ? 
Avec les Ateliers Aleph-Ecriture,
Le Pèlerin vous fait une proposition :
→ Découvrez l’écriture en atelier
→ Écrivez votre propre récit
→ Éditez votre livre

� �

� !
Renseignements : 01 42 08 08 08 
www.votrehistoire.aleph-ecriture.fr. 
mail : votrehistoire@aleph-ecriture.fr

NOUVEAU


